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			Charles-Maurice de Talleyrand-Périgord


			Introduction


			Accusé de tous les vices et traité de diable, de corrompu, de traître ou encore critiqué pour son cynisme, Charles-Maurice de Talleyrand-Périgord illustre à merveille la quintessence de l’art diplomatique. Survivant à pas moins de huit régimes politiques différents, depuis la monarchie absolue de l’Ancien Régime jusqu’à la monarchie de Juillet, ce brillant diplomate n’a, tout au long de sa vie, pour seul objectif que la gloire de la France, n’hésitant pas à trahir toute personne qui l’a un jour soutenu pour atteindre son but. 


			Rien pourtant ne prédestinait cet homme de talent à une telle épopée. Né avec un handicap au pied, le jeune Talleyrand est orienté vers une carrière ecclésiastique et non politique. Désireux de changer sa condition, il profite néanmoins de la première occasion pour forger son propre destin. Ainsi, il se joint en 1789 aux révolutionnaires et grimpe les échelons du pouvoir. Saisissant les opportunités, il s’allie aux personnes influentes de son temps. Sur sa route, il découvre les exploits du jeune Napoléon Bonaparte dont il entrevoit tout le potentiel. C’est ainsi qu’il est amené à participer au coup d’État du 18 brumaire an VIII (9 novembre 1799) qui place Napoléon à la tête du pays. Ensemble, les deux hommes parviennent à donner à la France toute la grandeur d’un empire.


			Toutefois, quelle que soit la personne qu’il sert, Talleyrand restera toute sa vie durant indépendant et conservera ses propres idées : modération, équilibre des puissances européennes et patience sont ses maîtres mots. Habilement, il réussit à manipuler l’ensemble de ses interlocuteurs. Agissant aussi bien dans la lumière que dans l’ombre, il a à lui seul influencé la politique de la France et de l’Europe à une époque où tous les bouleversements étaient possibles.


			Données clés


			

					
Naissance ? Le 2 février 1754 à Paris.


					
Mort ? Le 17 mai 1838 dans la même ville.


					
Apports majeurs ? 
	La Déclaration des droits de l’homme et du citoyen (1789).


	La Constitution civile du clergé (1790).


	La première Constitution française (1791).


	L’avènement et la chute de Napoléon Bonaparte(1796-1821).


	Le traité de Lunéville (1801).


	Le Concordat (1801).


	La paix d’Amiens (1802).


	Le traité de Presbourg (1805).


	Le rôle actif qu’il joue dans la Restauration des Bourbons (1814-1815).


	Le congrès de Vienne (1815).


	La conférence de Londres (1830).







			


		




		

			Biographie


			L’enfant délaissé


			Charles-Maurice de Talleyrand-Périgord est né le 2 février 1754 à Paris. Il est l’aîné d’une famille de trois enfants. Ses parents, Charles-Daniel de Talleyrand-Périgord (1734-1788) et Alexandrine de Damas d’Antigny (1728-1809), sont tous deux issus de la noblesse et vivent à la Cour, à Versailles. Leur situation financière n’en est pas moins difficile, notamment suite aux héritages favorisant d’autres branches de la famille. Du fait de leur charge à la Cour, le jeune Charles-Maurice est élevé loin de ses parents. Cette situation n’a alors rien d’exceptionnel pour cette époque où les enfants nobles sont le plus souvent confiés à des nourrices. Le diplomate s’en plaint néanmoins dans ses mémoires, soulignant l’indifférence et la négligence de ses parents à son égard. Cette amertume ne sert cependant qu’à justifier un handicap qui va conditionner l’ensemble de sa vie, à savoir son pied bot.


			Même si l’on pense aujourd’hui qu’il s’agit là d’une déformation de naissance, le diplomate le présentera toujours comme un accident causé par sa nourrice. Cette dernière l’aurait laissé tomber à l’âge de quatre ans et ne lui aurait pas prodigué les soins nécessaires. Talleyrand y verra toujours le résultat de l’abandon de ses parents. En 1762, il entre au collège d’Harcourt où il subit les moqueries des autres enfants. Mais les conséquences de son pied bot ne sont pas uniquement visibles au travers des railleries de ses camarades. En effet, à l’âge de 16 ans, le jeune Talleyrand est contraint de suivre la voie ecclésiastique, alors qu’il n’a aucune conviction religieuse.


			L’Église à défaut de l’armée


			Charles-Maurice de Talleyrand-Périgord est écarté de la carrière militaire à laquelle son statut d’aîné le destinait pourtant, ses parents voyant dans son handicap une infirmité trop importante pour une telle charge. Destitué de ses droits d’aînesse au profit de son frère cadet Archambaud de Talleyrand-Périgord (1762-1838), Charles-Maurice se voit imposer une carrière ecclésiastique. C’est ainsi qu’il dira de nombreuses fois : « Ce sont mes pieds qui m’ont fait prêtre. » (cité par de WARESQUIEL (Emmanuel), Talleyrand : le prince immobile, Paris, Fayard, 2003, p. 38) Cette destinée toute tracée par ses parents est également fortement influencée par son oncle Alexandre-Angélique de Talleyrand-Périgord (1736-1821), évêque coadjuteur de Reims et archevêque dès 1777. Résigné, le jeune Talleyrand entre dès lors au grand séminaire de Saint-Sulpice de Paris en 1770. Il en sort quatre ans plus tard après avoir reçu les ordres mineurs et défendu une thèse de bachelier.


			À compter de cette date, Talleyrand grimpe progressivement les échelons de la carrière ecclésiastique avec le soutien de son oncle. Il n’en mène pas moins une vie libertine opposée à toute morale catholique, courant les tripots dès qu’il en a l’occasion. En 1775, il reçoit les premiers ordres majeurs en occupant la fonction de sous-diacre. Il devient ensuite chanoine de la cathédrale de Reims et abbé commendataire de Saint-Denis de Reims. Enfin, son oncle lui permet de devenir député à l’assemblée du clergé de 1775. Cette ascension se poursuit lorsqu’en 1779, après avoir obtenu sa licence en théologie à la Sorbonne, le jeune abbé est ordonné prêtre à l’âge de 25 ans. La même année, son oncle lui offre le poste de vicaire général du diocèse de Reims.


			L’accès à la prêtrise ouvre de nouvelles portes à ce jeune ambitieux. En 1780, il reçoit la charge d’agent général du clergé de France. Outre un accès au contrôle des finances de l’Église, dont il peut constater les immenses richesses, cette fonction lui permet de se créer un réseau de personnalités influentes et de s’initier à la diplomatie et à la gestion des biens immobiliers du clergé. Ultime consécration de cette carrière sans vocation, Talleyrand obtient l’évêché d’Autun en 1788. Animé depuis son enfance par un important désir de revanche sur un destin qu’il n’a pas pu choisir, il voit dans cette nomination le moyen d’accéder au pouvoir politique : le contexte de l’époque en France lui donnera raison.


			Une brillante carrière politique 


			La situation désastreuse de la France à la fin du XVIIIe siècle permet à l’évêque d’Autun de faire ses premiers pas en politique. Élu député du clergé aux États généraux de 1789, il participe activement à la Révolution qui éclate. Il propose notamment la nationalisation des biens du clergé, de même que la mise sous serment des ecclésiastiques. Démissionnant de sa charge d’évêque en 1791, il est envoyé l’année suivante en Angleterre afin de garantir la paix avec la France. Le début de la Terreur le pousse néanmoins à l’exil à Londres puis aux États-Unis où il reste deux années.


			De retour en 1796, il obtient le ministère des Relations extérieures qu’il occupera jusqu’en 1807. À la chute de l’Empire (1814), il prend la tête du gouvernement provisoire et restaure l’autorité des Bourbons. Il participe également au congrès de Vienne au cours duquel il sauve le statut de la France sur le plan international. Talleyrand est favorable à l’instauration d’une monarchie constitutionnelle et non plus absolue, ce qui lui vaut le mépris des rois Louis XVIII (1755-1824) et Charles X (1757-1836). Par contre, Louis-Philippe Ier (1773-1850) l’apprécie et lui propose le poste de ministre des Relations extérieures en 1830. Le diplomate préfère toutefois devenir ambassadeur à Londres, poste qu’il occupera jusqu’en 1834. Aspirant à une retraite méritée, il revient en France où il décède à Paris en 1838, à l’âge de 84 ans.
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